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Rapport general

La diversity des contributions au theme III, concernant les ossatures metalliques,

reflete bien la diversite des exigences et des connaissances techniques
dont seule la combinaison permet de realiser des ossatures satisfaisantes. De

cette diversite, l'etude statique n'est que Tun des aspects. H convient que
quelques autres aspects au moins du probleme apparaissent dans la discussion,

par exemple les particularites fonctionneües et economiques (par Opposition au

point de vue statique) des parois, planchers et toitures, rinfluence des procedes
de montage sur le coüt d'un ouvrage, le probleme de la protection contre
l'incendie et d'autres encore.

I. Etude et calcul des ossatures

Dans la «Pubhcation Prehminaire», j'ai souligne ä diverses reprises l'importance

croissante du probleme de Tinstabüite des portiques (flambage par
deplacement lateral). Deux tendances simultanees sont ici en cause. La
diminution du poids mort, due ä l'utilisation de parois et de planchers modernes,
ainsi que des möthodes amehorees d'etude, de calcul et de construction, d'une

part, permettent de realiser des ossatures metalliques bien plus legeres que
cehes courantes vers 1930, par exemple. II en resulte un plus grand elancement
des poteaux, ce qui accroit l'importance des phenomenes de flambage. II est
ä prevoir que cette tendance s'accentuera lorsque l'on utilisera de l'acier ä

haute resistance pour des ossatures meme peu importantes. Aux Etats-Unis,
cette Evolution vient de se manifester avec la rezente introduction de plusieurs
nouvelles nuances d'acier, couvrant un important domaine de resistance. Les
cloisons et murs-rideaux legers actuels, d'autre part, compares aux anciens

types de murs lourds tres rigides, ne contribuent que peu, ou pas du tout, ä

augmenter la stabüit6 laterale de l'ossature. Cette evolution simultanee vers
des poteaux plus 61anc6s et une diminution de reffet de contreventement des

parois ne peut qu'augmenter considerablement l'importance du probleme du
flambement lateral.
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Le memoire de M. le professeur Goldberg apporte une nouveüe contribution

ä l'etude de ce probleme. L'urgence en est ülustree par la citation
suivante, extraite de l'article en question: «Le calcul au flambement par deplacement

lateral de quelques ossatures recemment projetees a montre que la
longueur de flambement d'un poteau pouvait atteindre la hauteur de trois
etages. Ce resultat differe totalement de l'hypothese de l'etage unique qui a

ete, jusqu'a present, une base de dimensionnement commode et, semble-t-il,
appropriee.» Dans leur memoire paru dans la «Pubhcation Preliminaire» et
cite* dans le rapport geheral, MM. W. Merchant et A. H. Salem avaient donne
des indications semblables. De toute evidence, ü est donc indispensable de

remplacer les procedes usuels de dimensionnement des poteaux, procedes qui
n'envisageaient pas la possibüite d'un deplacement des nceuds, par des methodes

de calcul plus poussees et tenant mieux compte des donnees reeües; sinon,
la securite pourra §tre nettement insuffisante dans certains cas.

En substance, l'article de M. Goldberg traite d'ossatures dont la stabilite
laterale est assuree, non par la rigidite propre des portiques, mais par des

voües verticaux, des contreventements trianguies ou d'autres contreventements

speciaux, disposes dans des plans verticaux. Pour ces systemes de

contreventement, l'auteur expose des proceaes permettant de calculer la
rigidite nhnimum apte ä prevenir un flambement par deplacement lateral. Ce

danger une fois ecarte, la seule forme de flambage ä craindre est celle pour
laquehe les totes des poteaux ne se deplacent pas lateralement l'une par rapport
ä l'autre, forme de flambage ä laquehe correspondent des charges critiques
bien plus 61evees que pour un flambage lateral.

En refiechissant ä l'importance du memoire de M. Goldberg pour le

dimensionnement, deux remarques s'imposent, fondees sur un recent article
du rapporteur traitant de problemes similaires relatifs au contreventement
lateral des ossatures (r6f. I)1). Dans cet article, le type de contreventement
apte ä prevenir un flambement lateral et analyse par M. Goldberg etait
appeie «contreventement total» (füll bracing). Designons par kid la rigidite
minimum qui assure le «contreventement total» d'un portique idealement

parfait et soumis uniquement a des efforts verticaux: c'est la valeur determinee

par M. Goldberg. En realite toute piece, ou portique, presente inevitablement
des imperfections geometriques et de strueture; de plus, ehe peut etre solheitee

par des charges transversales dues au vent ou ä d'autres causes. L'article pre-
cite (ref. 1) montre que la rigidite krea effective, apte ä prevenir un flambage
lateral lorsque l'on tient compte de ces facteurs inevitables, est plus grande
que kid; ehe peut etre calculee pour autant que ces facteurs soient connus ou
estimes de facon plausible. Les criteres de M. Goldberg representent donc
des limites inferieures quant ä la rigidite au cisaülement necessaire de ces

contreventements et ü faut prevoir des rigidites superieures dans nos ouvrages.

1) Voir ä la fin du texte anglais, p. 211.
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N'oubhons pas, d'autre part, qu'un contreventement est essentiellement

destine ä reprendre des efforts horizontaux bien definis, specialement ceux
dus au vent, et que ce sont surtout ces efforts qui en determinent le
dimensionnement. Pour la plupart des immeubles eleves, ü est probable qu'un
contreventement capable de reprendre les efforts dus au vent et aux autres charges
horizontales assurera sans autre la stabilite laterale de l'ossature, pour autant
que chaque portique soit he aux voües de contreventement par les planchers
habituels, formant des plans rigides. Toutefois, pour un contreventement pre-
sentant une rigidite effective ne depassant que peu la valeur kid calculee

d'apres M. Goldberg ou des theories analogues, c'est par un calcul du second

ordre qu'ü conviendra de determiner la rigidite effective minimum apte a

prevenir une instabilite laterale sous l'influence combinee d'une tendance au
flambage, due aux efforts verticaux, et des deplacements lateraux provoques
par le vent et les autres charges horizontales. Dans ce cas, la valeur de

krea depassera considerablement ceüe de kid.
M. H. Beck, partant du memoire de M. P. Dubas relatif ä l'influence des

deformations dues aux efforts axiaux sur les sollicitations des portiques etages

multiples, etudie une poutre en console Vierendeel, Systeme representant un
portique d'immeuble soumis aux charges du vent; ü montre que rinfluence
des deformations axiales est d'autant plus marquee que le rapport de la

rigidite de la traverse ä celle des poteaux est plus eieve et que Fimmeuble
comprend plus d'etages. Puisque cette influence est particulierement sensible

pour les poteaux eiances, ü faut se demander si un autre facteur, generalement
neglige, ne joue pas un role aussi grand ou meme plus important: il s'agit de

la perte de rigidite effective des poteaux due ä leurs efforts axiaux et de

l'augmentation des deformations et des moments sous l'effet du vent qui en
resulte, par rapport aux valeurs calculees en neghgeant ce facteur.

M. Böhmer traite un probleme d'un interet pratique considerable, celui
de la resistance d'un poteau renforce par des semeües dont le materiau presente
une resistance superieure ä ceüe du poteau primitif. Le probleme, ä vrai dire,
ne se limite pas a ce seul cas. Comme on dispose maintenant, ainsi que nous
l'avons dejä indique, d'aeiers presentant des resistances plus variees, on construit

actuehement des ossatures comportant plusieurs nuances d'acier,
determinees selon les fonctions de la piece consideree. Pour des eiements qui doivent
etre avant tout rigides, par exemple des poteaux tres eiances, le materiau le

plus economique est evidemment un acier doux peu coüteux. Lorsque la limite
elastique est determinante, par contre, un acier a haute r6sistance sera indique.
Dans ce meme ordre d'idee, on a realise dernierement des poutres ä äme pleine

pour des ponts de grande portee en utilisant une gamme de differents aciers
dans la meme poutre maitresse, c'est-ä-dire des aciers doux dans les regions

peu sohicitees proches des points d'inflexion et des aciers ä plus haute
resistance, specialement pour les membrures, dans les regions tres sohicitees. Par
analogie, il est donc possible que Pidee de M. Böhmer, qui consiste ä augmenter
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la resistance d'un poteau en renforcant des profiles I ou ä larges aües par des

semeües realisees en acier ä haute resistance, s'avere economique non seulernent

lorsqu'ü s'agit de renforcer apres coup des ossatures existantes, mais aussi

pour l'etude d'ossatures nouveües, specialement lorsque les poteaux sont
egalement soumis ä des moments de flexion.

Le memoire de M. Böhmer est un exemple convaincant d'un cas pour
lequel le calcul elastique conduirait ä un resultat errone; une etude rationneüe
et realiste doit dans ce cas tenir compte des proprietes plastiques de l'acier.
En ce qui concerne la methode ingenieuse presentee par M. Böhmer, le

rapporteur aimerait ajouter les remarques suivantes. On admet dans cette methode

que la courbe de flambage crcr /(A) est du type determine en supposant des

imperfections initiales, comme le fait la methode Dutheil et d'autres encore.
H s'ensuit que le renforcement d'un poteau ä l'aide d'elements en acier ä haute
resistance changerait les ordonnees mais non l'allure de la courbe de flambement.

Des recherches de grande envergure (ref. 2, 3, 4, 5, 6) entreprises ces

dernieres annees ont cependant montre que l'allure des diagrammes de flambement,

dans le domaine des eiancements moyens et petits, ne depend pas
d'excentricites initiales fictives ou admises mais bien de rinfluence des tensions
residueües, reeües et mesurables. Dans les poutreües laminees, eües sont dues

au processus de refroidissement; dans les pieces soudees, aux contraintes de

retrait et dans les profiles formes ä froid, aux effets locaux de l'ecrouissage.
Ces facteurs ont pour effet prineipal de modifier le diagramme effectif con-
trainte-aüongement du materiau de l'element; ce diagramme ne presente plus
un raecordement brusque entre le domaine de Hooke et le palier d'ecoulement
comme l'acier recuit (fig. 1, diagramme A)2), mais un raecordement progressif
du type B. H en resulte une diminution du module effectif et, en consequence,
la courbe de flambage s'ecarte de l'hyperbole d'EuLER dans le domaine des

eiancements moyens et petits. M. Thürlimann, lors d'essais effectues ä
l'Universite de Lehigh, a trouve, pour des poteaux en acier doux presentant un
elancement A 90, les rapports suivants entre la contrainte critique o-cr et la
limite elastique: poutrehes laminees ä larges aües, aprfes recuit —0,9; poteau I,
compose rive —0,85; poutreües laminees ä larges aües, non traitees —0,75;

poteau I, compose soude —0,60. Cela montre bien l'influence de l'intensite
des tensions residueües et ne saurait etre exphque par l'une quelconque des

theories admettant des fleches ou des excentricites initiales. Si donc le
renforcement envisage par M. Böhmer est realise par soudure, ü est presque
certain que les contraintes de retrait modifieront comme indique ä la figure 1 le
diagramme effectif contrainte-allongement des deux materiaux, c'est-ä-dire
du profile I et des semeües de renfort. Cela n'infirme en aucune facon la
conception fondamentale de l'etude de M. Böhmer. II s'agit simplement de sou-

hgner l'importance d'un facteur supplementaire qui peut influencer sensible-

*) Voir page 206,
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ment la resistance au flambement reeüe de poteaux renforces de cette
maniere.

En plus des attaches courantes, sans resistance appreciable ä la flexion,
et des attaches parfaitement rigides, utüisees lorsque l'on desire obtenir une
continuite totale, elastique ou plastique, les attaches semi-rigides ont fait
l'objet, ces derniers temps, d'importantes recherches. EUes ne permettent pas
de realiser une continuite totale mais eües peuvent supporter un moment assez

grand pour que leur utilisation s'avere economique. Ce procede n'a guere ete

utilise en pratique, principalement pour deux raisons: d'une part, chaque type
et modele d'attache a ses propres caracteristiques moment-rotation, que l'on
est oblige de connaitre pour en tenir compte dans le calcul; ü faut donc

disposer d'un grand nombre de resultats experimentaux. Les comphcations dans

le calcul resultant de cette continuite partieüe, d'autre part, sont importantes
et prennent du temps. Le professeur L. C. Maugh propose un procede
experimental simple permettant de determiner la relation moment-rotation de tous
les types d'attache qu'ü est prevu d'utüiser dans un ouvrage. II rend ensuite
lineaire cette relation en realite fortement non lineaire et l'introduit dans une
methode des deformations modifiee. H serait souhaitable que l'on contröle, ä
l'aide d'essais en vraie grandeur, si les resultats de ce calcul correspondent ä

la realite.

II. Montage

M. Schmid decrit revolution qui s'est produite en France dans le domaine
des planchers prefabriques legers et des murs-rideaux; ü s'agit d'elements
semblables, mais non identiques aux realisations americaines discutees dans le

Rapport General preiiminahe et traitees en detaü par M. Krapeenbauer et
M. Stetina dans la «Publication Prehminahe». Le principe decrit par M.

Schmid, qui consiste ä couler au sol une püe de daües puis ä les monter au
niveau voulu, ressemble au procede «lift slab», utilise avec succes aux Etats-
Unis durant de longues annees. H existe cependant des differences. Selon la
methode americaine, on coule et on leve en une piece des dahes de beaucoup
plus grandes dimensions, couvrant souvent toute la surface de Fimmeuble et
supportees par un nombre quelconque de poteaux. Ceci demande des poteaux
autostables et une grande precision dans les Operations de levage, executees
ä l'aide de verins disposes dans chaque poteau et agissant simultanement.
Aussi cette methode ne s'est averee pratique que pour des immeubles peu
eleves. Le procede decrit par M. Schmid, par contre, comporte des eiements
de plancher de dimensions reduites, reposant uniquement sur quatre poteaux, un
ä chaque angle. Cela permet le levage et le montage relativement simples decrits

par l'auteur; on peut ainsi employer cette methode pour des immeubles allant
jusqu'a douze etages. Ajoutons cependant que, dans des conditions favorables, le

procede «lift slab» a ete utilise pour des immeubles d'habitation comportant jus-
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qu'ä 12 et 14 etages. Dans le dernier batiment de ce type (ref. 7), ä Ann Arbor
(Michigan), chaque dahe couvrait toute la surface de plancher (65,5 m X 21 m),
en une piece; ehe a ete levee ä l'aide de 36 verins agissant simultanement et
controles eiectroniquement.

L'assemblage au sol des pak4es de l'ossature sur toute leur hauteur puis
leur mise en place par dressage, comme le decrit M. Schmid, est un procede
certainement peu commun, qui demande un montage bien mene et un contröle
soigneux des contraintes de montage. Dans nos centres urbains encombres, le

manque de place empechera generalement de recourir ä cette methode; ehe

pourra par contre trouver de nombreuses applications quand ces restrictions
n'existent pas. Lors du montage des deux premieres pahies, le mät inclinable
qui sert alternativement de fleche et de mät presente quelques ressemblances

avec le «derrick haubane grimpant» («jumping guy derrick») decrit par M.
Rapp et qui est represente dans ses remarquables photographies. Ce derrick
est probablement plus simple ä manceuvrer et permet une plus grande precision,
ce qui est indique lorsque tout le montage est realise ä l'aide de cet engin. Le
mät decrit par M. Schmid, par contre, ne sert qu'ä monter les deux premieres
palees et, pour cet emploi restreint, cet engin simple mais relativement peu
commode est probablement economique.

Les problemes et les procedes de contreventement decrits par M. Schmid
sont analogues ä ceux qui ont dejä ete discutes dans la «Pubhcation
Prehminaire». Ceci montre bien que, dans tous les pays, les memes problemes se

posent et sont resolus de facon semblable pour des types d'ossature simüaires.

IQ. Protection contre l'incendie

Dans sa conception, le probleme de la protection contre l'incendie a bien
des points en commun avec le probleme de la securite des ouvrages. Ces simili-
tudes apparaissent tres nettement lorsque l'on examine les contributions de

M. C. F. Kollbrunner et de M. P. Boue dans la «Pubhcation Prehminaire»
et dans le «Rapport Final».

Dans les deux cas, qu'ü s'agisse de la securite des ouvrages ou de la
protection contre l'incendie, ü existe certaines donnees objectives de base. II est
ainsi possible, au moins dans les cas simples, de calculer avec une precision
remarquable la resistance effective d'un ouvrage et de determiner le facteur
dit de securite inherent au projet, cela pour autant que l'ouvrage soit realise
conformement aux plans d'execution, en utilisant un materiau dont les

proprietes exactes sont connues, et qu'ü soit soumis effectivement aux charges
admises dans le calcul. De fa9on analogue, en se fondant sur les resultats de

nombreux essais au feu et d'autres donnees, on peut prevoir assez justement
le comportement au feu d'un ouvrage et exprimer de facon definie sa securite
ä l'incendie, cela pour un ouvrage Präsentant une resistance au feu bien deter-
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minee et pour lequel on connait exactement le pourcentage des matieres
combustibles et le diagramme temps-temperature.

D'autre part, en ce qui concerne la securite des ouvrages, un grand nombre
de facteurs importants sont de caractere incertain et au mieux statistique.
Les proprietes des materiaux presentent une dispersion considerable; les

charges effectives different en grandeur et meme en nature de ceües admises
dans le calcul; des hnprecisions dans la construction, humainement inevitables,
influent sur les tensions internes; les calculs ne sont qu'approches, puisqu'üs
sont fondes sur certaines hypotheses simplificatrices; la ruine d'un ouvrage
enfin entraäne, en ce qui concerne les pertes en vies humaines et en biens
materiels, des consequences fort variables. Certaines influences peuvent etre
evaluees de facon statistique et on peut tenir compte de ces resultats par une
conception probabiliste de la securite. Pour d'autres facteurs, c'est au bon
sens de l'ingenieur ä interverur lorsqu'ü n'existe pas de donnees permettant
d'etablir une statistique ou que les facteurs eux-memes ne sont pas de caractere

statistique. — De facon analogue, en ce qui concerne le probleme de la
securite au feu, il existe des facteurs semblables qui, eux aussi, sont de caractere

incertain et au mieux statistique. Comme le fait remarquer M.
Kollbrunner, dans les incendies reels les diagrammes temps-temperature varient
fortement et ne correspondent pas aux diagrammes-types, tires des essais; le
pourcentage effectif de matieres combustibles varie egalement et seules des
donnees statistiques sont disponibles, lorsqu'ü en existe; Fefficacite reeüe des

mesures de protection contre l'incendie depend de nombreux facteurs
aleatoires dont l'influence ne ressort pas des essais au feu; enfin, les dommages
resultant d'un incendie varient dans un domaine aussi grand que ceux dus
ä Feffondrement d'un ouvrage.

II semblerait donc qu'une methode probabiliste, temperee — en ce qui
concerne les facteurs de caractere non-statistique — par le bon sens de l'ingenieur,

soit aussi bien indiquee dans le domaine de la securite aux incendies que
dans celui de la securite des ouvrages. Ce n'est pas par hasard que le Systeme
de Classification par points, propose par M. Boulü et M. Kollbrunner pour
servir ä Fevaluation du danger d'incendie, est apparente au Systeme de taxa-
tion, servant ä determiner la securite des ouvrages, preconise par F« Institution
of Structural Engineers» de Londres (ref. 8). Ces systemes de Classification par
points ou de taxation presentent un avantage inconteste: reduire les influences
subjectives et tendre ä realiser une uniformite plus grande. On obtient des
chiffres bien definis qui caracterisent la Situation donnee. II ne faut cependant
pas oubher que ces chiffres n'ont ni le meme degre de validite que des grandeurs
objectivement mesurables, comme les contraintes, les deformations, etc., ni la
möme importance, du point de vue probabiliste, que des grandeurs dont on
connait la repartition statistique, comme certaines proprietes des materiaux,
certaines intensites de charge, etc. Ces systemes de Classification par points ou
de taxation sont au fond une codification numerique du bon sens de l'ingenieur,
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fonde lui-meme sur le sens commun. Pour autant que Fon tienne compte de
cette restriction et que l'on ne considere pas ces systemes comme la verite
objective, ils sont d'un avantage incontestable et representent une etape
valable dans la recherche de methodes plus realistes et plus uniformes.

J\. Conclusions et recommandations

Les conditions sociales et economiques qui poussent ä construire des
ossatures etagees multiples sont les memes dans tous les pays industriels. Ehes
sont apparues plus tot aux Etats-Unis, pays oü les immeubles eleves, comportant

de 15 ä 40 etages et plus, sont le type metropohtain normal depuis des de-
cennies, mais une evolution semblable se manifeste maintenant presque partout.
En meme temps, depuis la seconde guerre mondiale, ce type de batiment a subi
une revolution mineure du point de vue fonctionnel et construetif; les
caracteristiques de cette revolution, ä part la rapidite de sa propagation, ont ete
les memes dans les divers pays.

D'un point de vue, la nature fonctionnelle de ces bätiments a change et
continue d'evoluer. Alors qu'auparavant üs servaient essentieüement ä fournir
un abri et que leur forme et leur disposition restaient pratiquement les memes
durant toute leur vie, ces immeubles deviennent maintenant des machines de

plus en plus compliquees, largement adaptees ä leurs fonctions individueües
et präsentant une elasticite et des possibilites d'adaptation maxima.

Du point de vue construetif, les exigences economiques et la necessite d'un
montage rapide se sont traduites par une utilisation präponderante de la prä-
fabrication, non seulernent pour les eiements de l'ossature mais aussi pour les

planchers, les parois, les cloisons et autres eiements. Au cours de cette evolution,
la construction legere a remplace les installations lourdes traditionnehes, ce

qui a permis de gagner du temps et de räduire le coüt des fondations et de
l'ossature. De nouveaux moyens d'assemblage, la soudure et les boulons ä
haute r6sistance, ont pratiquement ehmine le rivetage. De nouveaux developpements

dans le domaine de la protection contre l'incendie ont encore intensifie
cette evolution vers une räduetion du poids mort. L'exigence d'une grande
elasticite interieure a conduit ä augmenter Fespacement des poteaux et,
souvent, ä supprimer les poteaux interieurs.

Cette diminution du poids mort, Fahegement des cadres et la faible rigidite
des murs-rideaux et des cloisons flexibles ont aceru l'importance du probleme
de la reprise des efforts horizontaux dus au vent, aux tremblements de terre,
etc. En ce qui concerne la stabilite de ces immeubles, le flambage par deplacement

lateral prend une importance toujours croissante, alors qu'ü etait d'usage
de ne pas en tenir compte dans le calcul classique des poteaux. D'autres
procedes d'etude et de calcul mettent Faccent sur la resistance effective et le
comportement veritable de l'ouvrage charge, par Opposition au calcul formel,
purement elastique.
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En bonne partie, ces progres n'ont ete rendus possibles que gräce ä des

recherches etendues et systematiques, ä grande echeüe. Pensons au comportement

des assemblages räahses par soudure ou par des boulons ä haute
resistance, au developpement d'elements metalliques minces, formes ä froid, aux
recherches relatives ä l'instabilite des cadres et ä la resistance limite des

ouvrages metalliques (souvent assez faussement appeie «calcul en plasticite»),
aux procedes de protection contre l'incendie et ä leurs effets, etc. A cet egard,
deux recommandations s'imposent:

1. La diminution spectaculaire du poids mort a augmente l'importance des

surcharges, tant verticales qu'horizontales. Le degre de securite d'un ouvrage
depend intimement du degre d'exactitude de notre connaissance des charges.
A mon avis, ü est necessaire d'entreprendre un effort concerte afin de
determiner, par des mesures directes et un depouülement statistique, l'intensite et
la räpartition des surcharges, y compris les efforts du vent, qui agissent sur
les immeubles eleves. Les grands efforts deployes dans le domaine de la
determination des contraintes, des deformations et de la räsistance des ouvrages ne
porteront tous leurs fruits que lorsqu'üs seront compietes par des recherches

correspondantes dans le domaine des conditions de charge.
2. Les recherches entreprises ä grande echelle dont nous venons de parier

n'ont trop souvent ete suivies de räsultats effectifs que dans les pays oü eües

avaient ete effectuees. Cela a retarde Involution et a conduit ä des räpetitions
superflues. II est certain que la tradition et les conditions specifiques empechent
souvent de transplanter sans changement des progres techniques d'un pays
ä l'autre. Cependant, une connaissance plus complete de ces progres est dans
Finteret de tous. C'est ainsi que les Etats-Unis, avant d'amorcer leur propre
evolution, ont the grand profit des recherches systematiques entreprises en
Europe dans le domaine du beton precontraint. Trop souvent, toutefois, cet
enrichissement räciproque ne se produit pas.

C'est lä un domaine dans lequel l'AIPC pourrait rendre de plus grands
Services encore. H s'agirait de pubher rägulierement des articles condenses,
c'est-ä-dire des Communications qui analysent et räsument systematiquement
les progres nouveaux räahses dans un certain pays et dans un domaine determine.

Les contributions de M. Stetina et M. Rapp, ecrites ä la demande

expresse de Monsieur le Präsident Stüssi, en sont un präcedent; d'autres
exemples, les articles 2 et 5 en räference. De cette facon, les congres et les

pubhcations annueües pourraient rendre de plus grands Services au lecteur,
sans präjuges et d'un esprit ouvert, qui desire tirer profit des räcents progräs
techniques, sans se soucier de leur pays d'origine.
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